
  
  
 2

MUSICAL BOUNCE BACK
[ LA PROVENCE - 23/04/22 ]
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[ GOMET - 23/04/22 ]

nathalie négro, parmi les 12 personnalités remarquables qui feront 2022 selon gomet
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[ VENTILO - 13/04/22 ]

[ LE NEZ DEHORS - 20/04/22 ]

écoutez le podcast

https://share.transistor.fm/s/f2668c80
https://share.transistor.fm/s/f2668c80
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[ MAISON DE LA MUSIQUE CONTEMPORAINE - 08/04/22 ]
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EN AP[P]ARTÉ
[ VENTILO - 12/10/22 ]
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[ LA PROVENCE - 01/11/22 ]
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[ ZÉBULINE - 16/11/22 ]
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[ ZÉBULINE - 16/11/22 ]
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LOLA SYSTEM
[ LA PROVENCE - 30/03/21 ]
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[ LA MARSEILLAISE - 22/03/21 ]



  
  
 12

EUROPE MON BEAU PAYS, DOCUMENTAIRE
[ JOURNAL VENTILO- 15/04/21 ]
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EUROPE IN C
[ LA PROVENCE- 01/11/18 ] [	  La	  Provence	  ]	  	  
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date	  de	  paru+on	  :	  01.11.2018	  	  

périodicité	  :	  quo+dienne	  //	  page	  :	  11 
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[ LA MARSEILLAISE- 29/10/18 ]

[ VERSION FEMINA- 26/10/19 ]

[	  La	  Marseillaise	  ]	  	  
	  date	  de	  paru+on	  :	  29.10.2018	  	  

périodicité	  :	  quo+dienne	  //	  page	  :	  11 

[	  Version	  Femina	  Provence	  ]	  
	  	  

	  
date	  de	  paru+on	  :	  26.10.2019	  	  

périodicité	  :	  hebdomadaire	  //	  page	  :	  #8 
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PORTRAIT NATHALIE NÉGRO

[ FEMMES ICI ET AILLEURS- 07/08/19 ]

« Il n’y a pas de rencontre sans risque, dit Nathalie 
Négro, mais la rencontre est un tel moteur d’enri-
chissement ! » Centres pour enfants handicapé·e·s, 
hôpitaux psychiatriques, instituts thérapeutiques 
éducatifs et pédagogiques… Avec la musique, 
Nathalie Négro est allée partout, en particulier 

auprès de ces publics qu’on nomme « empêchés ». 
« Je suis quelqu’un de terrain, j’aime relever les 
manches et dire : "On va y arriver !" »  Cette pianiste 
engagée a travaillé avec les jeunes de La Busserine 
et Bassens, ces territoires oubliés de la République 
dans les quartiers nord de Marseille. Avec elles et 
eux, elle a monté en 2009 J’ai des milliers de gestes, un 
spectacle du festival de danse de Marseille construit 
autour de la musique répétitive, son credo. « La 
répétition m’intéresse car à un moment on casse la 
chaîne et ça laisse place à la résilience. » 

Chœur contemporain aux Baumettes
Nous la retrouvons en 2015, aux Baumettes, toujours 
à Marseille, un soir d’hiver, dans les ateliers du centre 
pénitentiaire pour femmes. Là, une cinquantaine de 
détenues sont rassemblées pour la présentation de 
Camera Songs, un projet qui durant trois mois les a 
initiées à la musique contemporaine. « Dès que je suis 
dehors, je fonce écouter un concert de Steve Reich », 
s’enthousiasme une quinquagénaire. Comme toutes 
les autres, elle n’avait jamais entendu parler du 
compositeur new-yorkais, pionnier de la musique 
minimaliste, jusqu’à cette rencontre derrière les 
barreaux avec Nathalie Négro, initiatrice de ce 
chœur contemporain aux Baumettes. La pianiste 
marseillaise avait poussé la porte de la prison « la 
boule au ventre » à l’idée de lancer ce premier atelier 
pénitentiaire. Sous l’objectif de la caméra d’une 
vidéaste, les femmes ont peu à peu apprivoisé les 
partitions drôlement dessinées de Cathy Berberian 
ou le tonique Clapping Music de Steve Reich, impro-
visant sur cette musique, en tapant dans les mains, 
un « Je-vou-drais-par-tir-des-Bau-mettes ».

Des élèves de six à quatre-vingts ans
Née à Marseille, Nathalie Négro a grandi avec des 
images familiales fortes : un grand-père journaliste 
communiste résistant, une grand-mère italienne, un 
père chef d’entreprise qui, à quatre ans « et demi », 
précise-t-elle, l’a fait asseoir devant un piano. Sa 
professeure habitait de l’autre côté de la rue et a su 
lui donner le goût de la musique. « Un bon départ, 
se souvient-elle, car ensuite l’apprentissage a été 
strict, sévère, ne laissant aucune place au plaisir. » 
Au conservatoire à Marseille et Nice, « ce fut violent 

Nathalie Négro France

La musique en partage

Elle a monté un opéra slam avec des jeunes de quartiers 
abandonnés, créé un chœur contemporain avec des 
détenues, réuni au-delà des frontières… La pianiste Nathalie 
Négro force les rencontres entre des mondes éloignés et 
avec des publics différents. Elle dirige en 2019 Europe in C, 
une odyssée musicale qui fait jouer ensemble de jeunes 
musicien·ne·s des quatre coins de l’Europe. 

Texte de 
Luc Leroux
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Le portrait
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comme dans toutes les structures ». Puis la faculté 
de musicologie à Aix-en-Provence, les premiers 
concerts, les prix remportés et le concours Claude 
Kahn qui viennent récompenser les eff orts. Et 
ensuite l’enseignement, pendant dix-sept ans à la 
Cité de la Musique à Marseille. « J’ai eu des élèves de 
six à quatre-vingts ans. Pour moi, ce fut l’occasion d’un 
déchiff rage passionnant de personnalités. » Elle qui 
a subi un enseignement, dont elle a laissé la dureté 
derrière elle, a privilégié la recherche du désir dans 
la musique. Jusqu’au déclic dans les années 1990, 
grâce à une rencontre avec le pianiste américain 
Jay Gottlieb  : c’est l’engouement pour la musique 
contemporaine et, dix ans plus tard, le « chambou-
lement » avec la création de sa compagnie Piano et 
Compagnie. Raccroché l’habit d’enseignante, elle 
revêt la tenue d’intermittente. 

Game artist et opéra slam 
Nathalie Négro aime multiplier les passerelles. Avec 
Françoise Atlan, fantastique interprète de musique 
arabo-andalouse, avec laquelle elle a sorti l’un de ses 
album, Rivages. Avec la game artist Isabelle Arvers 
pour un spectacle détonant, Cross By, immersion 
dans la musique répétitive et dans l’univers du jeu 
vidéo. Avec un groupe de femmes, son opéra Slam 
80 millions de vues, hommage à 
la blogueuse égyptienne Asmaa 
Mahfouz, est créé dans le cadre 
de Marseille 2013 capitale euro-
péenne de la culture. Passerelles 
encore avec les étudiants de 
Sciences-Po, à Aix-en-Provence, 
où elle est en résidence en 2017 
pour un autre Camera Songs, initiation à la musique 
contemporaine à partir des slogans de manifestants 
en Algérie, de Mai 68 ou ceux d’étudiants japonais 
contre la guerre.
La musique porte les engagements de cette musi-
cienne, qui, chaque jour, s’assoit derrière son piano 
durant plusieurs heures, la part quotidienne de 
son activité. Parmi ces combats, celui des droits 
des femmes arrive au tout premier rang. Un soir de 

8 mars, à l’orée d’un récital qu’elle donne autour des 
compositrices, elle apostrophe le public : « Pouvez-
vous me citer cinq compositrices ? » Clara Schumann 
s’impose d’emblée, bien sûr, Mel Bonis pour les plus 
averti·e·s, mais même les meilleur·e·s mélomanes 
présent·e·s sèchent à trouver trois autres noms. En 
2006, elle a participé au lancement du mouvement 
HF pour l’égalité hommes-femmes dans les arts 
et la culture, un collectif créé dans le sillage d’un 
rapport rédigé pour le ministère de la Culture et 
de la Communication, qui révèle alors l’étendue 
insoupçonnée des discriminations dans le spectacle 
vivant (lire aussi Femmes ici et ailleurs #18).

Unis au-delà des frontières 
européennes
Nathalie Négro pilote cette année Europe in C, un 
projet choisi par Erasmus +, le programme euro-
péen pour l’éducation et la jeunesse. « Il y a dans 
Europe in C tout ce que je fais depuis des années  : 
rassembler, créer, transmettre, travailler dans le 
temps présent avec les nouvelles technologies, croiser 
amateurs, amatrices et professionnel·le·s, faire se 
rencontrer diff érents mondes et cultures. » Tout cela 
encore une fois autour de la musique répétitive, en 
l’occurrence la pièce symphonique créée en 1964 par 

le compositeur américain Terry 
Riley, œuvre emblématique de 
la musique contemporaine. Des 
musicien·ne·s issu·e·s des conser-
vatoires de Rostock, Ostende, 
Athènes, Dunkerque, Marseille et 
Trieste vont recréer l’œuvre In C – 
en do majeur en anglais – jouant 

ensemble grâce à un logiciel novateur développé 
en Italie. « Je pense que c’est un projet fantastique, 
a écrit Terry Riley à Nathalie Négro. D’autant que 
l’un de mes grands objectifs dans la vie est de réunir 
des musicien·ne·s d’origines et de cultures diff érentes. » 
Terry Riley l’a rêvé ; Nathalie Négro le fera, les 1er et 
2 novembre à Marseille, pour un concert scénogra-
phié, après une année d’échanges et de voyages entre 
des dizaines de jeunes Européen·ne·s. ●

Nathalie Négro 
en 7 dates

1963 : naissance 
à Marseille. 

1982 : deuxième prix 
du concours Claude 
Kahn à Paris.

1993 : rencontre avec 
le pianiste américain Jay 
Gottlieb, rupture avec 
le classique pour se 
tourner vers la musique 
contemporaine.

2003 : elle met un 
terme à son activité 
d’enseignement et crée 
sa compagnie Piano et 
Compagnie, une structure 
de production autour de la 
musique contemporaine. 

2013 : création de 
l’opéra Slam 80 millions 
de vues dans le cadre 
de Marseille capitale 
européenne de la culture.

2018 : création mondiale 
à Berlin de Petite Suite, 
une nouvelle pièce de 
Sophie Lacaze que la 
compositrice lui a dédiée.

2019 : elle conduit 
le projet Erasmus + 
Europe in C qui 
rapproche des dizaines 
de jeunes musicien·ne·s 
européen·ne·s autour 
d’une œuvre de Terry Riley. 

Un soir de récital, 
elle lance : 
« Pouvez-vous 
me citer cinq 
compositrices ? »

En 2018, Nathalie Negro anime un atelier avec les élèves et des enseignant·e·s 
de Sciences Po Aix-en-Provence autour de slogans politiques.

Alors en résidence à Dunkerque, l’artiste décide de se rendre avec son piano 
dans les camps de réfugié·e·s de Grande Synthe, en 2016. 

D
R,

 D
R 

49Femmes ici et ailleurs #32 | 07-08.2019
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[	  Vivre	  	  Marseille	  ]	  	  
	  	  

	  	   
date	  de	  paru+on	  :	  décembre	  2019–janvier-‐février	  2020	  	  

périodicité	  :	  trimestrielle	  //	  page	  :	  32 [ VIVRE MARSEILLE- 12/19 ]
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[	  Vivre	  	  Marseille	  ]	  	  
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LE BANQUET DES SOURCES
[ ZIBELINE- 03/06/18 ]

Le Banquet des Sources dialogue entre contemporain et tradition

À table !
• 19 août 2018, 2 septembre 2018 •

Superbe dégustation que celle proposée par l’union improbable de musiciens
venus d’horizons aussi différents que les trois comparses qui se retrouvaient sur
la scène de la Cité de la Musique ce soir-là ! L’univers « classique » de la création
contemporaine de la pianiste Nathalie Négro croisait celui issu des musiques
populaires de la Méditerranée, de Bruno Allari (guitare et saz) et de Sylvie Paz
(chant). Ces mondes que l’on dit si distincts, voire opposés, trouvaient ici de
nouveaux élans, dans une rencontre qui savait mêler espièglerie et intense
poésie. Le Banquet des Sources, nom programmatique choisi pour désigner ce
concert, ose ainsi se nourrir aux diverses origines des musiques d’aujourd’hui,
préparant un cocktail réjouissant qui puise dans les compositions du XIVème siècle
autant que dans celles du récent XXème. Le spectateur est accueilli par les
murmures des cordes frottées et percutées du piano et de la guitare, résonances
irréelles baignées dans le clair-obscur d’une scénographie qui semble inspirée des
maîtres flamands, éclat des verres où repose le rubis de vins lourds, abondance
chaleureuse de la table à côté de laquelle, comme emportée dans un rêve
lointain, la chanteuse attend. Toutes les ressources des instruments sont mises à
contribution, le ventre du piano préparé offre une palette étonnamment riche,
l’instrument se métamorphose, endosse les sonorités du kanoun, de la harpe, du
célesta, du glockenspiel, se livre aux souffles à l’instar de la guitare dont la caisse,
tambour, vent, offre de nouveaux supports à l’imagination créatrice.
Compositions atonales et tonales trouvent de subtils accords, lorsque le chant
Nous utilisons des cookies pour vous garantir la meilleure expérience sur notre site. Si vous continuez à

utiliser ce dernier, nous considérerons que vous acceptez l'utilisation des cookies. OkOk

Critique: Le Banquet des Sources dialogue entre contemporain et... http://www.journalzibeline.fr/critique/a-table-2/

1 sur 3 06/06/2018 à 10:37

Superbe dégustation que celle proposée par l’union improbable de musiciens venus d’ho-
rizons aussi différents que les trois comparses qui se retrouvaient sur la scène de la Cité 
de la Musique ce soir-là ! L’univers « classique » de la création contemporaine de la pia-
niste Nathalie Négro croisait celui issu des musiques populaires de la Méditerranée, de 
Bruno Allari (guitare et saz) et de Sylvie Paz (chant). Ces mondes que l’on dit si distincts, 
voire opposés, trouvaient ici de nouveaux élans, dans une rencontre qui savait mêler 
espièglerie et intense poésie. Le Banquet des Sources, nom programmatique choisi pour 
désigner ce concert, ose ainsi se nourrir aux diverses origines des musiques d’aujourd’hui, 
préparant un cocktail réjouissant qui puise dans les compositions du XIVème siècle au-
tant que dans celles du récent XXème. Le spectateur est accueilli par les murmures des 
cordes frottées et percutées du piano et de la guitare, résonances irréelles baignées 
dans le clair-obscur d’une scénographie qui semble inspirée des maîtres flamands, éclat 
des verres où repose le rubis de vins lourds, abondance chaleureuse de la table à côté 
de laquelle, comme emportée dans un rêve lointain, la chanteuse attend. Toutes les res-
sources des instruments sont mises à contribution, le ventre du piano préparé offre une 
palette étonnamment riche, l’instrument se métamorphose, endosse les sonorités du 
kanoun, de la harpe, du célesta, du glockenspiel, se livre aux souffles à l’instar de la gui-
tare dont la caisse, tambour, vent, offre de nouveaux supports à l’imagination créatrice. 
Compositions atonales et tonales trouvent de subtils accords, lorsque le chant mélodique 
s’entrelace aux accents contemporains.  Les palmas flamencas rythment les séquences 
de Berio, les Balkans s’immiscent dans les cellules musicales, les Gymnopédies de Satie 
se partagent piano et guitare en un époustouflant duo, les mots nouent leurs sens aux 
notes, lumineux de vie, d’humour, de rêve. Fantaisie délicieuse que ce cabinet de curiosités 
qui nous fait goûter aux saveurs multiples des sons, réaffirmant, s’il en était besoin, qu’il 
n’est pas de barrières, que la musique est un langage universel  que l’on ne peut enfermer.
MARYVONNE COLOMBANI
Mai 2018
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Le Banquet des Sources dialogue entre contemporain et tradition

À table !
• 19 août 2018, 2 septembre 2018 •

Superbe dégustation que celle proposée par l’union improbable de musiciens
venus d’horizons aussi différents que les trois comparses qui se retrouvaient sur
la scène de la Cité de la Musique ce soir-là ! L’univers « classique » de la création
contemporaine de la pianiste Nathalie Négro croisait celui issu des musiques
populaires de la Méditerranée, de Bruno Allari (guitare et saz) et de Sylvie Paz
(chant). Ces mondes que l’on dit si distincts, voire opposés, trouvaient ici de
nouveaux élans, dans une rencontre qui savait mêler espièglerie et intense
poésie. Le Banquet des Sources, nom programmatique choisi pour désigner ce
concert, ose ainsi se nourrir aux diverses origines des musiques d’aujourd’hui,
préparant un cocktail réjouissant qui puise dans les compositions du XIVème siècle
autant que dans celles du récent XXème. Le spectateur est accueilli par les
murmures des cordes frottées et percutées du piano et de la guitare, résonances
irréelles baignées dans le clair-obscur d’une scénographie qui semble inspirée des
maîtres flamands, éclat des verres où repose le rubis de vins lourds, abondance
chaleureuse de la table à côté de laquelle, comme emportée dans un rêve
lointain, la chanteuse attend. Toutes les ressources des instruments sont mises à
contribution, le ventre du piano préparé offre une palette étonnamment riche,
l’instrument se métamorphose, endosse les sonorités du kanoun, de la harpe, du
célesta, du glockenspiel, se livre aux souffles à l’instar de la guitare dont la caisse,
tambour, vent, offre de nouveaux supports à l’imagination créatrice.
Compositions atonales et tonales trouvent de subtils accords, lorsque le chant
Nous utilisons des cookies pour vous garantir la meilleure expérience sur notre site. Si vous continuez à

utiliser ce dernier, nous considérerons que vous acceptez l'utilisation des cookies. OkOk

Critique: Le Banquet des Sources dialogue entre contemporain et... http://www.journalzibeline.fr/critique/a-table-2/

1 sur 3 06/06/2018 à 10:37

RIVAGES

« Elle étaient faites pour travailler ensemble. Nathalie Négro d’abord, pianiste ve-
nue du classique et de la musique contemporaine, (...), Françoise Atlan, ensuite. On 
a entendu un temps cette diva de chant sépharade, femme irriguée par la double 
culture judéo-berbère, en duo avec Juan Carmona. En notant qu’elle fut, après ses 
études, une des membres de Musicatreize, chantant Ohana ou Ligeti, on perçoit 
mieux les liens profonds qui unissent des deux artistes. Ainsi, le duo qu’elles for-
ment désormais, Rivages, interprète Luciano Berio, Zad Moultaka (dans une pièce 
inédite écrite pour l’occasion), de Falla, Mompou ou, bien sûr, Maurice Ohana. Un 
voyage méditerranéen entre traditions vocales populaires et créations musicales 
d’aujourd’hui». Gilles Rof
Télérama.fr, TT on aime beaucoup

«Ces Rivages présents sont ceux de la méditerranée, lumineux berceau des civili-
sations du monde, de l’antiquité Grecque au moyen-âge arabe, de l’Espage et du 
Liban, de Tunisie et de Chypre, qui brosse la botte d’Italie et brode les îles grecques, 
Mer d’Alboran, d’Égée, Mer Ionienne, jusqu’à celle de Marmara. Rivages martyrs 
aussi, victimes des appétits occidentaux, du colonialisme, de l’antisémitisme. Des 
rivages invitant à la douceur de vivre et saccagés par le lucre des dominations 
économiques, qu’on regrette le paradis toujours perdu. Cela explique peut-être le 
sentiment nostalgique qui nimbe jusqu’aux plus joyeux moments, ce très bel et 
émouvant enregistrement. Les deux interprètes sont elles-mêmes des Rivages». 
Jean-Marc Warszawski
08/01/2011, Musicologie.fr

«Rivages ou l’alliance d’une voix et d’un piano pour nous faire naviguer dans le 
temps et dans l’espace méditerranéen. Un récital certes, mais conçu comme un 
spectacle à part entière. Et l’on découvre alors la portée universelle des composi-
tions de Maurice Ohana, Luciano Berio, Manuel de Falla, Ulvi Cemal Erkin, Zad Moul-
taka... et de quelques autres. Un récital en forme de périple sensible, d’un bord à 
l’autre, d’un port à l’autre. L’occasion également de s’interroger sur nos héritages 
musicaux et sur les rapports entre sonorités savantes et traditions populaires».
Les Rencontres d’Averroès.fr

«Leur récital est une véritable invitation à l’odyssée, un voyage sur les eaux de la 
Grande Bleue, autant d’escales auprès de compositeurs qui se sont inspirés de 
patrimoines musicaux régionaux. Ce sont bien les flots de la Méditerranée qui se 
rejoignent, comme sous l’effet d’une sagesse moderne, dans ce récital magnifique.»
Common. com - Marrakech
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80 000 000 VUES
«En janvier 2011, Asmaa Mahfouz appelle à s’élever contre l’oppression en postant une 
vidéo sur le net. Un acte à l’origine de cet opéra-slam qui mêle fiction et documentaire, 
et fait émerger du chaos sonore de la révolution égyptienne les voix des femmes com-
battantes et bâtisseuses.»
La Provence, 02/07/2014

«Un mêlange détonnant qui cole au plus près de cette polyphonie qu’à été la volonté de 
renverser le régime Moubarak. Bouillonnement, clameur, murmures, silences et cris. 
Echo de femmes à celle d’Asmaa Mahfouz (...) mais l’histoire n’est pas encore écrite 
puisque ces voix de la place Tahrir ont trouvé echo en France avec cet opéra qui fait la 
part belle aux volontés d’émancipation des femmes et des hommes».
La Marseillaise, 18/06/2014

« Nathalie Négro avait enfin trouvé le sujet de l’opéra slam dont elle rêvait : un spec-
tacle à la croisée de ces deux univers pourtant si différents, et dont la femme - si mal 
traitée dans la tradition musicale - serait l’héroïne (...) 80 000 000 de vues est un spec-
tacle total, qui met en scène, autour de la soprano Gaelle Méchaly, un trio de musi-
ciens, un choeur de slameuses et un choeur virtuel d’internautes interprété par l’Opéra 
junior de Montpellier dans un décor et une remarquable installation vidéo réalisé par les 
Chevreaux suprématistes.» 
8ème Art, 26/06/2014

« Avec son spectacle 80 000 000 de vues, Nathalie Négro, de PIANOANDCO, évoquera en 
musique, en image et en voix, dans un opéra plein d’audaces artistiques, les premiers 
soubresauts du Printemps égyptien, avec la complicité artistique d’Alexandros Markeas 
et d’Eli Commins.»
La Provence, 25/04/2014

«Ce spectacle, conçu et monté par une femme, est un opéra, genre artistique qui se fait 
rare et qui met la condition féminine au coeur de l’oeuvre».
Le journal de Saône et Loire, 01/04/2014

«Ce qui est touchant c’est que l’on ressent chez ces jeunes femmes vivant en France 
la même urgence, les même envies et les mêmes besoins que chez ces jeunes Egyp-
tiennes». 
Le journal de Saône et Loire, 21/03/2014

«La conception de l’ensemble est profondement originale car elle mêle musique sa-
vante et populaire, personnages réels et virtuels, avec l’adjonction d’un décor projeté 
sur le mur de fond de scène, composé in situ tout au long du spectacle».
Zibeline, 21/02/2014

«L’opéra et la tragédie classique percutent les performances numériques. Une fable qui 
mêle récit historique et destin intime. C’est en marquant les corps au fer rouge que les 
révolutions se font.»
Mouvement.net, 30/01/2014
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« Un ingénieux système de maquette projeté sur l’écran en direct nous fait assister aux 
changements de décors successifs. A grands renforts de vidéos, ce sont des visages 
d’anonymes qui défilent aussi. Une révolution est en marche. Une autre, mélangeant 
plusieurs styles artistiques, notamment opéra et slam, est en train de naître. Etonnante 
et puissante.»
La Provence 04/11/2013

«80 000 000 promet un opéra révolutionnaire. Cet opéra là bouscule les codes de l’art.» 
20 minutes, 04/11/2013

« C’est l’un des spectacles phare de la semaine». 
La Provence, 03/11/2013

«80 000 000 de vues est une création qui s’est bâtie dès son origine avec un groupe 
de femmes de la cité phocéenne. Portée par l’envie de «provoquer des rencontre aty-
piques», Nathalie Négro a imaginé cet opéra-slam. Elle parle essentiellement de la 
condition de jeunes femmes vivant en France face à des héroïnes égyptiennes du 
même âge. Choc culturel garanti.»
La Marseillaise, 02/11/2013

«Devant un mur d’écran montrant des extraits de la vidéo originelle se crée une per-
formance transcendant les disciplines et utilisant l’expression très contemporaine du 
slam, comme pour mieux rendre hommage aux Egyptiens unis pour tenter le change-
ment. Sur les pavés ou par clavier interposé, il suffit d’initiative et de courage pour que 
le changement devienne possible»
Ventilo, 30/10/2013

« L’idée de mélanger les genres interpelle, au-delà de la réunion de deux genres musi-
caux, des classes sociales vont se rencontrer, c’est l’occasion de traverser des barrières 
invisibles. Un projet fondé sur le partage ».
La Marseillaise, 09/06/2012

« A première vue, opéra et slam sont deux univers parfaitement dichotomiques, autant 
musicalement que culturellement. Cet a priori, Nathalie Négro et son équipe, l’ont fait 
voler en éclat, grâce à leur projet».
20 minutes, 2010

« Nathalie Négro aime décloisonner, croiser, rencontrer, bousculer les conventions (...) 
La conversation entre les images, la musique et les mots s’aventure dans un territoire 
où chaque langage artistique rebondit sur un autre. »
La Provence 29/06/2009

« Une quinzaine de filles des quartiers nord, ont participé à des ateliers pour composer 
leur premier opéra, des Milliers de sons (...) Elles se sont mises au rythme et aux instru-
ments sous la houlette de la pianiste Nathalie Négro».
Libération 11/07/2009


